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Le nom de notre communauté changera à l'issue de cette AG si les nouveaux statuts sont adoptés. 
De la Communauté israélite libérale de Genève-GIL nous deviendrons peut-être la Communauté juive 
libérale de Genève-GIL connue sous le nom de GIL. 
 
Pourquoi ce changement de "israélite" à "juive" et quels autres noms pourraient-ils être proposés ? 
 
En hébreu contemporain, israéli qualifie l'israélien, le citoyen de l'Etat d'Israël, Etat dans lequel nous 
ne vivons pas et dont peu d'entre nous sommes citoyens.  
De même, lorsqu'en hébreu on dit Yehoudi, on désigne celui qui se revendique comme juif que ce 
soit à travers son attachement religieux, culturel, social ou familial. C'est ce que l'on trouve déjà dans 
le livre d'Esther où Mardochée est qualifié de ich yehoudi un homme juif (Esther 2:1). 
Israélite est le nom neutre pour juif. Il est parfois préféré quand on ne veut pas que ce qualificatif soit 
trop marqué par l'étoile jaune ou par une touche supposée de "communautarisme". 
 
Lorsque nous parlons de communautés, nous disons : communautés juives et non communautés 
israélites. Et lorsque nous parlons d'institutions, nous disons institutions juives et non institutions 
israélites. 
En France, il y a le Consistoire israélite de France comme il y a l'ULIF, l'Union libérale israélite de 
France. Mais il y a aussi, le MJLF le Mouvement juif libéral de France et la FJL, la Fédération du 
judaïsme libéral qui regroupe les communautés libérales à Lyon, Toulouse, Grenoble, Strasbourg, 
Paris, Bruxelles et la nôtre. 
Ici, en Suisse, il y a la FSCI : la Fédération suisse de communautés israélites. Et l'organe qui regroupe 
tous les juifs libéraux de Suisse s'appelle la PJLS: Plateforme des juifs libéraux de Suisse. 
A Rome la communauté juive s'appelle Comunità Ebraica di Roma et pour qualifier le juif (ou 
l'israélite) on dit: ebreo l'hébreu. 
 
Quelles sont les significations de ces différents vocables? 
 
Hébreu, vient de Ever, fils de Chèm et ancêtre d'Abraham. Dans la Torah et dans les textes 
rabbiniques, il désigne celui qui est descendant des Patriarches. Il s'agit plus d'une ethnie que d'une 
catégorie sociale, culturelle ou religieuse. La racine de ce nom contient l'idée de passer, de traverser. 
Le Ivri serait celui qui est de l'autre côté, qui est toujours en mouvement. C'est pourquoi, dans 
certains commentaires, l'hébreu est celui qui est ailleurs par rapport aux autres, sous-entendu en 
avance. Ce terme révèle donc une certaine condescendance vis-à-vis des autres. 
 
Israélite vient d'Israël, nom donné à Jacob après sa lutte avec un homme ou avec un ange ou avec lui-
même. Il lui est donné suite à sa décision d'aller rencontrer son frère, avec tous les dangers que cela 
représentait. Ainsi nous lisons dans la Genèse (32:29): Et il a dit: Yaakov ne sera plus dit ton nom, 
mais Israël... Israël est le lutteur pour Dieu ou avec Dieu... 
Juif vient de Judah, fils de Jacob. Toujours dans la Genèse (29:35), nous lisons: Et elle (Léah) a été 
enceinte encore (4ème enfant) et elle a eu un enfant, un fils et elle a dit cette fois reconnaissance 
(louange) à Adonay et elle a appelé son nom Yehoudah...  
De Judah, on a ioudayos en grec et judaeus en latin et de là, en français dès la fin du 10ème S., 
judevus puis juef au milieu du 12ème S. Un siècle plus tard on devient juiue, à la fin du 13ème S juïs . 
Vers le 14ème S. apparaît le terme actuel: juif qui se généralisera au 16ème S et est établi dès le début 
du 17ème S., puisqu'il apparaît ainsi dans le Thresor de la langue francoyse de Jean Nicot publié 
en1606. Pour le Littré de 1872, le juif est celui ou celle qui appartient au peuple hébreu ou celui ou 
celle qui professe la religion judaïque. 
Ce patronyme vient de Yehoudah. La racine hébraïque Yod Daleth Hé signifie louer ou plus 
précisément reconnaître la source du bon. Nous serions donc les louangeurs car nous posséderions la 
faculté de reconnaître le bon et le bien au sein de notre monde. 
 



Un peu d'histoire maintenant. 
Après le règne de Salomon, les dix tribus du Nord se séparent des tribus de Judah et de Benjamin et 
forment le royaume d'Israël avec comme capitale : Samarie. En -722, les Assyriens le dévastent et 
déportent tous ses habitants. Le royaume d'Israël et ses habitants disparaissent donc de l'histoire. 
Reste le royaume de Judah avec Jérusalem comme capitale dont nous sommes les descendants. A ce 
titre, nous sommes donc des juifs, qualificatif qui désigne une origine historique à laquelle tous les 
membres du GIL se rattachent. 
 
Si nous devenons la Communauté juive libérale de Genève-GIL, nous nous désignerons toujours 
comme le GIL et resterons connus ainsi. Alors, puisse le GIL rester le GIL, c'est-à-dire puisse l'esprit du 
GIL continuer de souffler à l'intérieur de notre maison communautaire et au-delà, et porter ses 
membres à reconnaître le bien et le bon qui nous entourent. 
 


